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	 Les jours de tribulation que nous sommes en train de vivre 
ont confié à la communication un rôle central: 
      soit pour l’aujourd’hui, pour affronter la crise sanitaire, 
              que pour demain, pour donner 
	 une nouvelle forme au futur.
 				    Paolo Paolo Ruffini, Préfet du Dicastère pour la Communication
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Prendre soins  
de la communion,  
vie trinitaire reçue en don

Très chères sœurs,
Toujours beaucoup de pensées et idées 

m’accompagnent dans le choix du thème à 
traiter dans la lettre de PaolineOnline. Et, tou-
jours, l’inspiration de fond va être à un certain 
point illuminée par un évènement, une expé-
rience, une parole. Cela est advenu même 
cette fois: la méditation du passage de Ma-
thieu 18,15-20, proposé il y a quelques jours 
par la liturgie, m’a confirmée dans le besoin 
que je sens de parler, vivre, prendre soin – 
ensemble à vous toutes avec qui je partage 
la grâce de l’appel – de la communion, de la 
beauté de la vie trinitaire reçue en don. 

De la communion naît la communauté, et 
celle-ci révèle la vie générée par l’Esprit en 
nous; manifeste, en œuvres au service de la 
vie, la mission du Christ. Et c’est la fascination 
de cette communion à attirer vocations, à sus-
citer dans les jeunes le désir de vivre ainsi.

Mais nous ne sommes pas confirmées 
en cette grâce. L’ “ennemi” est toujours à 
l’œuvre, il fait de tout pour nous porter à la  
division.

Selon p. Silvano Fausti1 il est fondamen-
tal d’acquérir la conscience d’attitudes pro-
fondes qui, cultivées avec soin, conduisent 
au bien-être et à la croissance de la commu-
nauté de vie. 

En chacun de nous – il souligne – 
coexistent deux “esprits” qui s’opposent et 
s’expriment en deux attitudes intérieures: 
l’une porte à nous unir et l’autre à nous di-
viser; l’une à donner confiance, l’autre à 

1   Silvano Fausti (1940-2015), jésuite et bibliste, a été par-
mi les fondateurs de la Communauté di Villapizzone, dans 
la périphérie milanaise, une structure «de frontière» où 
vivent, dans un style à l’enseigne du partage évangélique, 
des noyaux familiers et une communauté de religieux de 
la Compagnie de Jésus. 

l’enlever. Nous ne pouvons pas choisir de 
les avoir ou pas, de les sentir ou moins. 
Mais nous sommes libres de décider de les 
connaître et distinguer entre ce qui ouvre à la 
confiance et à la vie et ce qui ferme dans la 
méfiance et dans la mort, ainsi à consentir à 
la première attitude et différer de la seconde. 
Ce que nous secondons, croît; ce dont nous 
différons, diminue jusqu’à disparaître. 

La différence entre les deux attitudes 
se ressent avant tout comme antipathie ou 
sympathie, refus ou compassion, fermeture 
ou ouverture, envie ou joie. Selon ce que je 
laisse prévaloir, je cherche la discorde (je 
divise mon cœur de l’autre) ou la concorde 
(j’unis mon cœur à l’autre). 

Ces deux “esprits” sont, respectivement, 
celui de Dieu qui, étant de vie, est symbo-
lique (= il met ensemble, unit), et celui de 
l’ennemi qui, étant de mort, est diabolique (= 
sépare, divise). Si je cède à l’antipathie et à 
l’envie, je cherche la discorde et, de consé-
quence mes paroles et mes actions seront 
polémiques, en opposition avec l’autre. Si au 
contraire je favorise la sympathie et la joie de 
l’autre, je cherche la concorde et, de consé-

quence, mes paroles et actions seront ami-
cales, bénévoles, accueillantes...

Etre communauté “vivante” est réalité 
possible, mais en continuel processus... «La 
vie commune est une école qui sert pour la 
vie», disait don Alberione; espace quotidien 
où nous aider réciproquement à alimenter 
ce qui unit, qui donne vie, et repousser ce 
qui divise, qui enlève vie ; lieu où la charité 
est cultivée, enseignée, transmise dans une 
quotidienne pratique et à travers un constant 
exercice. 

Parmi les expressions plus hautes de 
charité, parmi les preuves plus authen-
tiques d’amour se place la très redoutée et 
équivoquée correction fraternelle. 
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Dans sa racine hébraïque “corriger” si-
gnifie “exhorter et éduquer”. Une interpréta-
tion étymologique très suggestive – et que 
je préfère – fait dériver le verbe “corriger de 
cum-reger, autrement dit “porter ensemble”...
le poids d’un problème, d’une faiblesse, d’un 
péché du frère, de la sœur...

Comment donc est-il possible et fruc-
tueux pratiquer la correction fraternelle, ins-
trument précieux pour croître ensemble dans 
la communion?

Avant tout prêtant attention les unes aux 
autres (cf. Hé 10,24). L’exercice de garder le 
regard fixé sur le Seigneur (cf. Hé 12,2) doit 
pouvoir nous habiliter à regarder les sœurs et 
les évènements de notre quotidien avec les 
yeux de Dieu, sa tendresse, sa miséricorde. 
Seulement qui a assumé le regard, les sen-
timents, la pensée de Jésus est en degré de 
voir l’autre dans sa vérité et l’aider à discerner 
son “mal”, avec une parole qui ne blesse pas, 
n’humilie pas, ne condamne pas, mais infuse 
confiance, construit confiance, édifie. 

Il faut aussi une grande humilité, pour ne 
pas tomber dans la tentation de nous croire 
supérieurs à qui, avec amour, nous adres-
sons un conseil, une exhortation, un avertis-
sement. 

Surtout est nécessaire la prière assidue: 
il faut invoquer la lumière et la sapience de 
l’Esprit pour comprendre dans le profond la 
réalité de l’autre et suggérer paroles de vie, 
faisant «en nous et autour de nous la véri-
té dans la charité» (Const. 61). De la prière 
jaillit aussi le fruit de la correction fraternelle.

Sœurs, je serais heureuse de connaître 
votre pensée sur ce qui, humblement, j’ai 
partagé avec vous. Vous pourriez en parler 
ensemble, en communauté et, si vous le 
retenez opportun, me faire don de vos ré-
flexions. Merci.

Avec affection, en communion de prière 
et d’espérance,

sr Anna Caiazza
supérieure générale 

Pakistan  
La joie du retour  
en communauté  

Nous partageons avec joie ce qui a été 
communiqué par les postulantes du Pakis-
tan, Dashi, Rabishna, Maria, Tomsina: «Nous 
sommes reconnaissantes avant tout au Sei-
gneur pour la confiance et l’assistance accor-
dée à nos familles, aux amis, aux  Filles de  
Saint Paul et à nous-mêmes, nous protégeant 
du danger et des effets  négatifs du Covid 19. 

Pendant que le monde entier souffrait pour 
la pandémie, nous aussi avons expérimenté la 
peur, la lutte, l’impuissance et la souffrance du 
peuple pakistanais et de nos familles qui, cou-
rageusement, ont affronté et vécu les  moments 
difficiles qui se sont présentés sur leur chemin. 

Nous avons passé presque cinq mois à la 
maison avec nos chers, cherchant de faire bon 
usage du temps, de jouir de leur compagnie, 
apprendre à cuisiner, encourager nos gens les 
invitant à prier sans perdre l’espérance et la foi, 
en même temps  nous nous sommes senties 

profondément impuissantes et même un peu 
découragées face à ce problème plus  grand 
de nous. Malgré l’intense vie familiale nous 
manquait notre communauté avec son climat de 
prière et apostolat.

Le jour où nous avons reçu  l‘invitation à re-
tourner dans la communauté de Lahore, nous 
avons éprouvé une profonde joie, au point de 
ne pas pouvoir l’exprimer avec les paroles. 
Nous sommes reconnaissantes à Jésus Maître, 
à Marie Reine des Apôtres, à  nos formatrices 
et à toutes les sœurs, pour nous avoir rappe-
lées à reprendre notre chemin formatif. 

Encore merci au Seigneur pour la joie  de 
ce retour». 

Tr
ès 

ch
ère

s s
oe

ur
s...



5

COREE 
Planification au temps de la pandémie

Pour affronter la crise de la pandémie et 
donner un soutien à toutes les personnes en 
recherche d’espérance, les Paoline de la Co-
rée se sont engagées particulièrement dans 
le monde digitale. Ont été réalisés divers vi-
déos de prière et chemins de croix, moments 
avec les jeunes et lectures à travers les so-
cial network. 

Opportunités qui ont favorisé une richesse 
de vie et de prière. Dans tel but, le team de 
planification TF (Task Force spéciale) com-
posé des secteurs Mission, Education à la 
Spiritualité des Médias et Internet Books 
hop, a préparé deux programmes online:
- 	 Ecole de foi online pour adultes: cours de 

quatre semaines, pensé comme un nou-
veau tremplin de lancement à la vie de 
foi, valorisant les contenus de deux livres 
Paoline.

- 	 Paoline online book club (Du Livre Pain): 
forum online de lecture pour partager 
réflexions et approfondir les propres ex-
périences personnelles à travers les so-
cial network, valorisant les contenus des 
livres Paoline.

PHILIPPINES
Cartes postales, prières et rosaires

Les Filles de Saint Paul de la communau-
té Regina Apostolorum, ont offert leur soutien 
aux malades du Covid-19 et aux médecins 
engagés en première ligne, envoyant cartes 
postales artisanales avec des messages 

d’espérance, encouragement et gratitude. 
Un geste qui a fait sentir la proximité du 

Seigneur en ce temps de pandémie.
Les billets, confectionnés ensemble aux 

rosaires, guides, prospectus et prières, ont 
été consignés à l’hôpital pulmonaire Que-
zon City Health District, à l’intérieur duquel 
œuvre le centre d’isolement Covid-19 appelé 
Hope 3.

Un geste très apprécié par les médecins, 
par les infirmiers et par le personnel sani-
taire, qui ont accueilli ces signes religieux 
comme reconnaissance pour leur dévoue-
ment et le service aimant exercé dans le 
temps de pandémie. Tous ont reconnu que 
les messages écrits sur les billets ont été de 
grande aide pour prier dans la certitude que 
le Seigneur est toujours proche de qui œuvre 
pour le bien. Quelques bienfaiteurs ont sou-
tenu le projet offrant leur aide malgré la crise 
en acte.

INDE
Au temps du Covid-19

Durant les mois du bloc à cause du Co-
vid-19, les Paoline en Inde ont été très ac-
tives  sur les réseaux. Outre la vente des 
livres online et sur Amazon, nombreuses 
sont les initiatives réalisées à travers leur ca-
nal YouTube PaulinesIndia: 
- 	 Messages d’espérance  

	https://bit.ly/2Yts5Vl
- 	 Prières dans la langue locale 

	https://bit.ly/2Efgin2
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- 	 Débats sur la pandémie,  
https://bit.ly/3j4ic8G

 -  	Abattre la dépendance de la pornographie, 
https://bit.ly/2QmiwDh 

	 En outre, sr Joeyanna D’souza, experte 
dans le champ de la communication, sur 
demande de l’archevêque, le cardinal 
Oswald Gracias, a tenu une session sur 
le canal YouTube de l’Archidiocèse de 
Bombay, du titre Dépendance des so-
cial médias et foi en Dieu, contribuant au 
programme online de formation à la foi, 
https://bit.ly/3lgzu4s.
Un grand privilège pour sr Joeyanna 

parce qu’elle représente la première femme 
et religieuse à laquelle a été demandé cette 
contribution. 

Nombreuses sont les sœurs engagées 
activement  à envoyer des messages sur 
WhatsApp en anglais et hindi (la langue offi-
cielle de l’Inde), et à offrir des consultations 
sur l’utilisation des social network. 

ITALIE
Brescia. Suivant le fil des mémoires

«Silence, cloches, sirènes des auto am-
bulances, rumeur des hélicoptères, silence». 
Le diocèse de Brescia a proposé aux com-
munautés paroissiales et religieuses une “re-
lecture sapientielle” de l’expérience vécue en 
occasion des mois de lock-down en consé-
quence de la pandémie, du titre Suivant le 
fil des mémoires, “pour ouvrir l’intelligence et 
le cœur aux messages du Seigneur”. Notre 
communauté, comme toutes les personnes 
autour de nous, s’est trouvée à l’imprévu à 
vivre une situation impensable, qui nous a 
“obligées” à revoir notre quotidienneté en 
chaque domaine, littéralement redessinant 
le temps et l’espace autour de nous. Nous 
avons vécu la dimension du dépaysement, 

de l’impuissance, de l’insécurité, de la fra-
gilité de la limite humaine, du manque de 
liberté et de la fermeture imprévue de la li-
brairie. Nous avons perçu, presque touché 
avec la main la tragédie vécue par tant de 
frères dans les maisons et dans les hôpitaux 
à peu de centaines de mètres de notre ha-
bitation et successivement son expansion 
outre la Lombardie jusqu’à toucher chaque 
peuple. Nous nous sommes senties partici-
pantes de la souffrance des malades, de la 
douleur pour les morts en solitude, pour les 
colonnes de canions qui transportaient des 
personnes mortes seules, pour les efforts 
des médecins (certains d’entre eux sont 
morts et nous les connaissions) et de tous 
ceux qui ont mis à disposition la leur compé-
tence et humanité pour chercher de mieux 
soigner chaque personne à leur confiée. La 
communauté, de manière simple et vraie, 
s’est comme “compactée” sur ce qui pour 
nous sont les racines: la vie de prière et le 
service les unes aux autres. Tout ceci nous 
a aidées à redécouvrir de manière plus 
profonde le sens d’appartenance à une 
communauté de personnes consacrées, 
et consacrées Paoline…L’Esprit nous de-
mande de retrouver la capacité de jouir des 
petites choses, du positif que la société est 
arrivée à faire naître, de la fraternité née du 
sens de la limite, du désir d’ intériorité et de 
prière renaît dans les familles. L’Esprit nous 
demande de nous mettre en écoute du 
diocèse de Brescia, des chemins soufferts 
qu’il a dû et devra accomplir allant outre le 
dépaysement d’une pastorale à renouve-
ler, ne sachant pas encore comment et où. 
L’Esprit nous demande de repenser notre 
service apostolique pour continuer à être 
une présence évangélisatrice d’espérance 
et plus incisive. A l’Esprit comme commu-
nauté Paulinienne, comme consacrées en 
ce diocèse et comme croyantes en Christ 
Ressuscité, demandons de nous donner la 
capacité de respirer, de nous donner vie et 
vie ressuscitée.

Albano: Un temps d’épreuve, de foi  
et solidarité pour la communauté GA

Notre communauté Giacomo Alberione 
de Albano s’est engagée à réfléchir person-
nellement et à partager l’expérience vécue 
dans les mois de la pandémie.

Nous nous sommes interrogées sur trois 
points: 
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- Qu’est-ce qui nous est arrivé? 
Nous nous sommes senties presqu’im-

mergées par cette contagion rapide et mys-
térieuse du Covid-19; pour toutes cela a été 
un fait insolite, inattendu. Cela a été et conti-
nue à être une épreuve, à vivre avec foi et 
dans la solidarité humaine. 

- Qu’avons-nous vécu?  
La plus grande partie de nous a vécu et 

est en train de vivre  grande peur pour la 
possibilité de contagion qui est encore en 
acte et en même temps le bouleversement 
pour la modalité de diffusion du même. Cette 
expérience nous a rendues plus conscientes 
de nos limites et de notre vulnérabilité, elle 
nous a fait expérimenter aussi d’être un seul 
corps, dans le besoin les unes des autres. 
En nos toutes est jaillie plus d’attention, res-
pect, solidarité, participation à la douleur de 
l’humanité si durement éprouvée. 

- Qu’est-ce que nous ne pourrons et ne 
devrons pas oublier? 

Nous ne pourrons pas oublier les per-
sonnes communes qui ont donné la vie 
pour soigner et rester proches des malades 
(médecins, infirmiers, prêtres, etc.) et les 
nombreuses personnes décédées sans le 
réconfort des propres chers et la sépulture 
religieuse. La conscience que la vie est ex-
posée à plusieurs surprises, que nous vivons 
dans une planète malade et que nous de-
vons la respecter. Que ces situations de pan-
démie ou autres, au niveau  mondial, s’af-
frontent et se résolvent ensemble. 

Nous sommes reconnaissantes à Dieu 
pour ne pas avoir eu aucun contage dans 
notre communauté et dans toute la Province 
italienne. 

Evènements en directe Facebook

Au temps du Covid-19, l’Office Presse  
Paoline, en synergie avec les  Social et avec 
les Responsables des secteurs éditoriaux , a 
organisé trois évènements en directe sur la 
page Facebook Paoline. 

–	 Rencontre avec père Gaetano Piccolo, sj, 
néo-décan de la Faculté d Philosophie de 
la Pontificale Université Grégorienne, pour 
parler de la nouveauté  éditoriale Naître 
à nouveau. Un itinéraire de guérison, où 
il propose un parcours de “renaissance” 
en neuf pas. Un chemin spirituel pour re-
prendre en main sa propre vie, même 
quand on est blessés et sans espérance. 
«Ce qui compte », écrit père Gaetano, «est 
de ne pas rester en arrêt et savoir qu’un 
nouveau chemin est toujours possible. Ce 
n’est pas important où nous nous sommes 
perdus ou bloqués, la bonne nouvelle est 
que nous pouvons recommencer, nous 
pouvons toujours naître à nouveau». 

– 	 Rencontre avec  Pierpaolo Piangiolino, 
auteur du roman Jaap et la colline des 
rêves, une fable moderne sur l’espé-
rance, les rêves et la résilience, pour tous 
ceux qui n’arrêtent pas de croire dans 
leurs propres idéaux et savent regarder le 
monde  avec les yeux d’un enfant.

– 	 Moment de la musique. Antonella Mattei a 
présenté son Balla tutta la foresta, un pro-
jet avec sept bans, qui ont pour protago-
nistes girafes, petits singes, perroquets et 
autres animaux de la forêt. Textes radieux 
et rythmiques, très aimés par les enfants  
et utile pour enseignants et animateurs, à 
utiliser pour l’entretien et l’éducation psy-
chomoteur. 
Les directes ont été réalisées avec grand 

intérêt et participation, confirmant encore 
une fois, que le monde des social ouvre de 
nouvelles frontières à l’apostolat paulinien. 

ARGENTINE
Foire du livre pour enfants et jeunes  

Du 20 au 31 juillet a eu lieu l’édition en 
format virtuel de la Foire du livre pour en-
fants et jeunes, organisée par la Fundación 
El Libro, un évènement né comme contri-
bution à la formation culturelle et éducative 
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d’enfants et jeunes, encourageant leur rap-
port précoce avec les livres dans une atmos-
phère de joie et de loisir. Comme toujours les 
Paoline ont été présentes avec leurs propo-
sitions éditoriales et formatives. Pour motifs 
de sécurité, l’édition 2020 a été réalisée au 
100% online mais avec le même contenu de 
qualité qui a toujours caractérisé ce grand 
rassemblement culturel. A été développée 
une programmation pour aider les enfants 
à entrer en contact avec l’incroyable monde 
d’histoires, littérature, séminaires, spec-
tacles théâtraux et de marionnettes, musique 
et cinéma. Comme de tradition, dans la ren-
contre ont été offertes aussi des activités et 
propositions pour le public d’enseignants et 
professionnels.

ETATS UNIS
Virtual Story Time

Dans le el Book Center di St Louis, Mis-
souri, les Paoline ont  organisé des histoires 
virtuelles pour rejoindre les enfants et leurs 

	familles. L’évènement a duré une semaine, 
du lundi au vendredi, de 10h.30 à 11h.15. 
Ainsi elles nous racontent: «Nous avons 
utilisé une combinaison  de Zoom et You-
Tube, lisant des histoires et utilisant nos vi-
déos Storytime sur YouTube, qui avaient été 
produits dans notre siège de Boston. Il y a 
eu une moyenne de 15-20 enfants chaque 
jour. Nous les avons invités à dessiner une 
image de leur histoire préférée, la porter en 
Librairie sur le téléphone des parents, revoir 
un cadeau et, naturellement, parler avec les 
sœurs». Pour l’automne, si encore ne sera 
pas possible la rencontre de personne, on 
est en train de penser d’utiliser à nouveau 
cette modalité virtuelle pour le programme: 
“Prier avec nos animaux” en occasion de la 
fête de Saint François. 

Au Venezuela il y a 
dix ans naissait Radio 
Natividad, une station 
radio catholique du 
diocèse de San Cristo-
bal. Dans les premiers 
palimpseste, les caté-
chèses, les réflexions 
à thème, les homélies 
et la Lectio Divina de 
l’évêque Mgr Mario 
Moronta. Dans son té-

moignage il affirme: «On fait de la radio pour 
évangéliser et pour donner le message de 
Dieu a beaucoup de gens, à de nombreuses 
personnes qui ont besoin de l’amour et de la  

consolation du Seigneur surtout en ce mo-
ment de crise. Le travail de cette radio est 
significatif parce que elle porte espérance  
et force au milieu de la situation que nous 
sommes en train de vivre maintenant à 
cause de la pandémie, mais déjà depuis plu-
sieurs années, pour les difficultés dues à la 
forte crise économique et politique de notre 
Pays. Ces 10 ans d’évangélisation avec Ra-
dio Natividad, ont été une grande bénédic-
tion pour l’Eglise puisque  la Parole de Dieu 
et la formation chrétienne sont arrivées de 
manière spéciale en plusieurs lieux distants 
portant aussi le message de Pape François 
qui est toujours un réconfort, une bénédiction 
pour tous. 

Venezuela, dix ans de Radio Natividad
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Vocation et mission  
de la femme dans l’Eglise 
Sr Catia Cappellari, Bresil

Le travail de sr Catia entend reprendre la 
discussion entre le binôme femme et Eglise, 
partant d’un regard spécifique, c’est-à-dire la 
réinterprétation de l’Œuvre La donna associata 
allo zelo sacerdotale, écrite par don Jacques 
Alberione en 1915, amplifiée par un aggiorna-
mento fondé sur le Concile Vatican II et par le 
magistère de Pape François, en relation à la 
figure féminine dans l’Eglise d’aujourd’hui.

La mission de l’Eglise est d’être le Corps 
mystique de Jésus Christ aujourd’hui; donc 
même la femme, ensemble à toute l’Eglise, as-
sume la mission du Christ même pour réaliser 
le Règne dans l’aujourd’hui de l’histoire. En tant 
que baptisée, la femme est déjà une propaga-
trice et coopératrice de la mission de l’Eglise, 
vivant sa mission dans le monde et dans les 
communautés de foi, où elle est insérée .

Reconnaître le rôle des femmes dans 
l’Eglise et dans la même Famille Paulinienne 
et leur contribution à l’évangélisation, n’est 
rien d’autre que un processus pour devenir 
adultes dans la foi; ce n’est pas une question 
de statuts ou de cléricaliser la femme, mais 
c’est un processus de christification, où il n’y a 
pas d’espace pour discriminations ou jeux de 
pouvoir, mais une opportunité pour réfléchir 
sur l’humanité l’image même de Dieu.

Le renouvellement spirituel 
pour une vie intégrale 
Sr Jenny Veira, Colombie- Ecuador

J’ai voulu o appeler ainsi mon travail d’ap-
profondissement à partir du livre de l`Opéra 
Omnia Per un rinnovamento spirituale, consti-
tué par les méditations données par don 
Jacques Alberione aux communautés pauli-
niennes de Rome dans le triennat 1952-1954, 
dans le temps de la dédicace et consécration 
de la crypte dans le Sanctuaire Reine des 
Apôtres. Per un rinnovamento spirituale est 
partie de l’héritage spirituel du Primo Maestro 
qui porte à un ’expérience christocentrique,.

Don Alberione affirme: 
«Secret de grandeur et de richesse est se 

modeler à Dieu vivant en Christ. Donc, que soit 
toujours clair: penser de vivre et d’opérer dans 
l’Eglise et pour l’Eglise. A greffer comme oli-
vier sauvage dans l’olive vitale Christ Eucha-
ristique, de penser et de se nourrir de chaque 
phrase de l’Evangile selon l’esprit de Saint 
Paul. Toutes nos paroles, toutes nos pensées 
et toutes nos actions soient selon Dieu. C’est-
à-dire selon l’Esprit en sorte que chaque jour 
nous recueillons fruits de vie éternelle». 

En cette manière il traça un vaste projet de 
vie spirituelle pour la Famille Paulinienne: re-
joindre la sainteté comme un chemin progres-
sif qui conduit à l’unité de vie… «Tout l’homme 
pour Dieu: intelligence, volonté et cœur».

COURS DE FORMATION SUR LE CHARISME DE LA FAMILLE PAULINIENNE 
2019-2020

Elaborés de fin de cours

Vi
tri

ne
 P

au
lin

ien
ne

N
os

 é
tu

de
s



10

C’est Marie la porte d’entrée au paradis, 
parce que dans sa fidélité et disponibilité au 
plan de Dieu elle nous a enseigné que l`am-
biance meilleure pour permettre l`action de 
Dieu est le silence du cœur immergé dans l`o-
céan de la prière.

La formation de l’intelligence 
selon don Jacques Alberione 
Sr Maria Corazon O. Mercurio,  
Philippine

J’ai choisi pour mon travail final le thème: 
La formation de l’intelligence selon don 
Jacques Alberione, parce que je suis convain-
cue que les enseignements de don Alberione 
sur la formation de l’intelligence sont très ac-
tuels en cette période où la faculté humaine 
est formée – soit pour le bien que pour le mal 
– des technologies, des langages et des dif-
férentes formes de la communication. Dans 
l’étude, mes références principales ont été 
l’Apostolato delle edizioni e Anima e corpo per 
il Vangelo. Pour ce qui concerne les enseigne-
ments de l’Eglise, j’ai jouit de découvrir que 
les pensées du Fondateur sont très en synto-
nie avec le Magistère de l’Eglise. Aujourd’hui 
former l’intelligence vers ce qui est bon, vrai et 
beau, est très difficile à cause de la rumeur et 
des multiples attractions qui nous entourent. 
Ces obstacles sont puissants et apparaissent 
insurmontables. Mais tout est possible avec 
la grâce de Dieu et avec notre sincère désir 
de former notre intelligence selon la vérité de 
Dieu. Ce que j’ai appris et approfondi en ce 
travail, je désire l’expérimenter dans la vie 
quotidienne et en vue de la mission, spéciale-
ment pour les jeunes qui fréquentent le web et 
le monde des social network.

Une formation intégrale  
qui puise à la piété intégrale 
Sr Marie Lorahdawn Niro, Sud Africa

Ce travail est une simple présentation de 
ce que j’ai cueilli des enseignements de don 
Alberione sur la formation intégrale et la piété 
contenus dans le livre Ut perfectus sit homo 
Dei. La motivation qui m’a guidée en cette 
étude a été le désir de découvrir et mieux 
connaître les orientations de notre Fondateur 
sur la formation humaine intégrale. Dans ses 
enseignements on cueille clairement que la 
formation humaine est très importante pour 
notre vie et pour notre mission paulinienne, et 

elle peut être rejointe seulement à travers une 
solide vie de prière. Le Primo Maestro était 
convaincu que, à travers la fidèle observance 
de la prière, de l’étude, de l’apostolat et de la 
pauvreté, avec la grâce de Dieu, nous rejoin-
drons l’objectif de la formation intégrale, que 
c’est notre configuration avec Jésus Maître. 
A la fin de notre chemin, nous pourrons dire 
avec Saint Paul: «Ce n’est plus mois qui vis, 
mais Christ vit en moi».

Promesse:  
Pacte ou Secret de réussite
Sr Paulina Lee, Corea

Durant cette année d’étude, j’ai senti très 
forte la paternelle présence de don Albe-
rione. Le Centenaire du Pacte ou Secret de 
réussite (1919-2019) a été une opportunité 
extrêmement précieuse pour redécouvrir l’al-
liance que moi-même j’ai faite avec le Sei-
gneur. Avec le Pacte ou Secret de réussite 
nous a été transmise une expérience vivante 
d’une alliance avec Dieu. Et on ne peut pas 
stipulaire un pacte avec Dieu sans une grande 
foi. Le Pacte de don Alberione avec Dieu 
est résumé en deux conditions: «Par moi je 
ne peux rien, mais avec Dieu je peux tout». 
L’étude des Œuvres du Fondateur particulière-
ment du Donec Formetur, Abundantes divitiae, 
et Apostolato stampa, nous a fait voir et appré-
cier la richesse de notre spiritualité et du cha-
risme dans son ensemble. Les promesses de 
Dieu, l’alliance du Fondateur avec Dieu, notre 
vocation spéciale ne sont pas des promesses 
ou alliances écrites, mais elles sont des moda-
lités de vie, expérience et mission de tous les 
pauliniens comme apôtres de la Parole avec 
tous les moyens et les langages de la com-
munication. Le Secret de réussite n’est pas 
seulement une prière, mais c’est le Seigneur 
vivant en chacun de nous. C’est le fruit d’une 
foi vivante qui au long de la route de la vie ren-
forcera la confiance dans le Dieu de l’Alliance.
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CalendIER  
dU Gouvernement General

10-12 août   		 Formation en vidéoconférence 		
au nouveau gouvernement	

		 de l’Espagne                
18-24 août  		 Exercices Spirituels	
7-9 septembre  	Formation en vidéoconférence 		

au nouveau gouvernement  
de l’Australie	

22 septembre   	Rencontre avec les Supérieures 
des circonscriptions d’Europe
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La nature docente des FSP, 
dans les conférences  
de Don Alberione aux FSP 
Sr Vilma De Los Angeles Osto Bala-
guer, Venezuela

Le volume de l’Opera Omnia que j’ai choisi 
pour mon étude est Alle Figlie di San Paolo 
1950-1953, duquel j’ai sélectionné une mé-
ditation de 1952 dans laquelle on trouve la 
phrase: l’Institut est docente. Les Filles de 
Saint Paul devraient toujours étudier l’Evan-
gile, la doctrine de l’Eglise, le catéchisme, et 
toujours les prêcher, c’est-à-dire les commu-
niquer et les enseigner à travers l’apostolat. 
L’apostolat paulinien est un apostolat de for-
mation, qui ne peut pas être réduit à la partie 
technique et propagandiste mais il doit aller 
de l’avant avec le progrès. Les Filles de Saint 
Paul sont docenti pour la nature de leur voca-
tion, parce que avec leur vie elles enseignent 
et éduquent les personnes à vivre une bonne 
vie, à adhérer aux enseignements du Maître, 
c’est-à-dire à l’Evangile. Pour cela L’Institut est 
docente parce qu’il forme ses membres, avec 
une personnalité idéale en sorte que, quand 
ils œuvrent, il le font avec grande responsabi-
lité et dignité. Etre utiles à soi mêmes et aux 
autres, pour former et instruire l’homme, le 
chrétien, le religieux. 

La Méthode Paulinienne Voie, 
Vérité et Vie en Donec  
formetur Christus in Vobis 
Sr Yvonne Safi Kanyabuzige,  
Ghana

La Méthode Paulinienne est basée surtout 
sur le trinôme «Je suis la Voie, la Vérité et la 
Vie». C’est la méthode qui se refait à l’expé-
rience de Saint Paul, une méthode intégrale, 
qui implique toutes les facultés humaines. Elle 
tend à la christification de toute la personne: 
intelligence, volonté, cœur. 

Don Alberione a voulu et cherché une mé-
thode de totalité s’inspirant à la spiritualité tra-
ditionnelle et au magistère de l’Eglise. La for-
mation de l’apôtre des mass médias ne devrait 
pas être seulement “christocentrique”(c’est à 
dire référée à Christ) mais favoriser le devenir 
totalement un “autre” Christ, c’est-à-dire re-
produire en soi même la vraie image du Christ 
pour conduire les masses au Christ.  

Le bienheureux Alberione répétait constam-
ment que la Famille Paulinienne est appelée à 
vivre le Christ dans sa totalité. Sa compréhen-
sion du Maître comme Voie, Vérité et Vie est 
son trésor, la perle précieuse qu’il a décou-
verte. En effet il disait : «Je ne possède ni or ni 
argent, mais ce que j’ai-je te le donne: Jésus 
Maître Voie, Vérité et Vie».

ITALIE
100 ans de Vie et 80 ans  
de Consécration religieuse paulinienne

Le 18 juillet dernier, sr San-
tina Dell’Aquila a fêté son 
centième anniversaire, en-
tourée par l’affection des 
consœurs de sa commu-
nauté Giacomo Alberione 
de Albano Laziale (RM) 
et par les communautés 
proches, ensemble à la Su-

périeure générale sr Anna Caiazza et à la Su-
périeure provinciale, sr Annunciata Bestetti. 

La solennelle célébration eucharistique a 
été présidé par le Supérieur général de la So-
ciété Saint Paul don Valdir José De Castro qui, 
avec sa présence, a voulu exprimer proximité et 
joie à sr Santina et à tous les participants en ce 
jour de fête. Même si non présents physique-
ment, parce que empêchés par les mesures de 
sécurité en acte à cause de la pandémie, tous 
ses parents, en particulier les neveux et petits 

neveux, ont participé spirituellement depuis 
leur pays dans les Pouilles, en attente, dès que 
possible, de pouvoir ré-embrasser sr Santina et 
faire la fête ensemble.

Sr Santina, née à Volturino, en province de 
Foggia, le 18 juillet d’il y a un siècle, est entrée 
à faire partie de la Congrégation des Filles de 
Saint Paul en 1935 et a émis la première pro-
fession religieuse le 3 mars de 1940. Quatre-
vingt ans de fidélité au Seigneur qui l’a appelée 
à communiquer la “belle nouvelle” que Lui aime 
tous et désire pour chacun le vrai bonheur. Sr 
Santina a témoigné l’appel à la vie consacrée 
paulinienne exerçant l’activité apostolique en 
plusieurs communauté d’Italie avec sa simpli-
cité et cohérence de vie, avec son sourire, sa 
douceur et la bonté qui enrichissent encore qui 
l’approche, malgré la maladie. 

Sœur Santina est un grand don pour toutes 
les Filles de Saint Paul du monde qui, ensemble 
à elle, remercient le Seigneur pour la vocation 
paulinienne, solides dans la certitude que, en 
chaque saison de la vie, Lui accompagne cha-
cune avec sa promesse “Ne crains pas. Je suis 
avec toi”.
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Navigateur satellitaire DT10-11
Instructions pour l’usage - Troisième pas

Balaam, Jonas, Jérémie, 
Moïse, Elie – les vicis-

situdes de ces cinq figures 
prophétiques nous ont indi-
qué quel est le point d’ar-
rivée caché dans le com-
mandement divin Lève-toi 
et vas... Dans le numéros 
précédent de PaolineOn-

line nous avons spécifié la destination vers 
la- quelle peut nous conduire notre slogan ca-
pitulaire. Nous avons vu que le point d’arrivée 
n’est pas une adresse géographique mais plu-
tôt une charge, c’est-à-dire la mission prophé-
tique. Ayant donc défini vers où nous voulons 
nous acheminer, maintenant il faut répondre à 
la question Comment on y arrive? 

Poursuivons donc avec la troisième page 
de notre “livret d’instructions”: 

Choisissons le parcours optimal

Les options de parcours proposées par les 
navigateurs routiers se basent normalement 
sur les critères de vélocité, distance, densité 
du trafic, consumation du carburant et cout du 
péage. Quels sont, au contraire, les facteurs 
à avoir à l’esprit dans les parcours spirituels? 
En d’autres paroles, si nous sommes appe-
lées à devenir figures prophétiques, comment 
on y arrive? 

Voyons les parcours tracés par nos per-
sonnages guide: Balaam, Jonas, Jérémie, 
Moise, Elie. 

De l’histoire personnelle de Balaam nous 
ne savons rien. Toutefois mémé cette figure 
énigmatique peut nous donner quelques in-
dications utiles. Nous les trouvons dans sa 
réponse aux émissaires du roi: «Même si 
Balak me donnait sa maison pleine d’argent 
et d’or, je ne pourrais transgresser l’ordre du 
Seigneur, mon Dieu, pour faire chose petite et 
grande» (Nb 22,18). Pour relier le message 
de Balaam avec notre vie ne servent pas des 
procédures extrêmement compliquées. Une 
excellente “traduction ”se trouve déjà au n. 19 
de nos Constitutions où nous nous proposons 
d’offrir avec notre apostolat un service désin-
téressé, repoussant la tentation de transfor-
mer les moyens d’apostolat en instruments de 
pouvoir, de lucre et d’ambition. 

Une attention plus grande il faut au 
contraire quand nous ouvrons le livre de Jo-

nas. Quel parcours peut nous indiquer ce type 
obstiné qui se refusait d’entreprendre la voie 
que lui a indiquée Dieu? L’ouverture du livre 
oriente le regard du lecteur vers la «méchan-
ceté de la grande ville de Ninive» (Jon 1,2). A 
première vue il pourrait sembler que au Sei-
gneur tient à cœur juste cette entreprise – la 
consigne du message aux Ninivites méchants 
– pour laquelle il n’hésite pas à faire bou-
ger jusque les éléments naturels. Toutefois, 
quand le messager retardataire arrive finale-
ment à eux la conversion des Ninivites est im-
médiate. A ce point il est évident que la vraie 
bataille contre le mal ne s’exerce pas dans les 
routes et dans les places de Ninive mais dans 
le cœur humain. La mer et les cieux n’ont 
pas été bouleversés à cause de la grande 
ville de Ninive mais à cause du petit cœur du 
prophète Jonas. C’est ici le point sur lequel 
le Seigneur concentre toute son attention. Le 
livre biblique ne nous dévoile pas si Dieu a 
finalement réussi à conquérir le cœur de ce 
petit homme. Il nous indique au contraire ce 
qu’attend Dieu du prophète: tu es le premier 
qui doit se convertir! “Traduite” en termes cha-
rismatiques de la Famille 
Paulinienne l’indication de-
vient: Vivez en continuelle 
conversion .

Le parcours prophé-
tique de Jérémie est très 
complexe. De son livre 
(le plus long de l’Ancien 
Testament) nous savons 
comment commence son 
histoire (cf. Jr 1,4-19) mais 
nous ne savons pas com-
ment et où elle termine. 
Nous savons qu’il répri-
mandait le peuple et ses 
guides à se soumettre à l’empire Babylonien 
au lieu de chercher refuge en Egypte, et juste 
là se perdent ses traces (cf. Jr 43). Jérémie 
avant il exhortait les habitants de la Judée à la 
conversion (cf. Jr 2–3), mais son message ne 
fut pas accueilli. Puis il annonçait que, à cause 
de l’obstinée infidélité d’Israël à l’Alliance avec 
le Seigneur, l’empire Babylonien aurait détruit 
leurs présumées sécurités (c’est-à-dire la Jé-
rusalem avec le Temple) et aurait déporté le 
peuple en exile (cf. Jr 7 e 25). Mais juste dans 
la soumission d’Israël à cette mystérieuse in-
tervention divine se cache – selon la prédica-
tion du prophète – la promesse du nouveau 
commencement et de la nouvelle alliance 
(cf. Jr30–31). En tout ceci, Jérémie ne restait 
pas à l’abri prêchant les malheurs aux autres. 
Lui-même a expérimenté la souffrance rece-
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vant les outrages surtout par ceux auxquels 
il fut envoyé (cf. Jr 36–38). Il préfigure ainsi 
mystérieusement la vicissitude de Jésus et 
de tous ceux qui suivront sa route, sans es-
comptes et sans compromis. Voilà donc le 
parcours qui nous est indiqué: L’annonce de 
l’Evangile est authentique seulement dans 
la configuration au Christ dans son mystère 
pascal (cf. Const. 57).

Le “curriculum professionnel” de Moïse est 
beaucoup plus détaillé de celui de Jérémie. 
Moise commence comme un grand leader na-
turel qui n’hésite pas à prendre l’initiative et à 
intervenir contre l’injustice (cf. Ex 2,11-19) mais 
il devra devenir doux et docile. Il pense devoir 
être lui à devoir agir, mais il devra apprendre 
que le protagoniste de l’histoire n’est pas lui. 

Dans le dialogue avec le Seigneur dans le 
buisson ardent, Moise se manifeste (malgré 
l’apparente humilité) comme un homme plein 
de soi, centré sur lui-même (cf. Ex 3,1-4,17). 
En effet, pendant que le Seigneur lui explique 
avec répétition que l’initiative libératrice est 
toute sienne, Moïse continue à parler de soi 
et à souligner sa propre incapacité à la col-
laboration avec Dieu. Quand finalement il ac-
cepte la proposition divine, ne commence pas 
seulement la libération du peuple de l’Egypte 
mais aussi sa transformation radicale. 

L’épisode avec le veau d’or (cf. Ex 32) 
nous indique qu’il s’est laissé former. En 
effet, pendant qu’il monte sur la montagne 
dans le dialogue avec Dieu qui l’informe de 
ce qu’a commis Israël, Moïse n’accepte pas 
la proposition de devenir père d’un peuple 
meilleur. Il intercède par contre en faveur 
de ce peuple pécheur qu’il est en train de 
conduire sans en faire sa propriété (cf. “ton 
peuple” en Ex 32,7 e 11). 

Même un autre épisode confirme le ré-
sultat de ce parcours. Quand Marie et Aaron 
se mettent à parler mal de Moïse, le texte bi-
blique nous assure que celui-ci était «l’homme 
le plus humble de tous les hommes qui sont 
sur la face de la terre» (Nb 12,3). Où est fini 
ce leader présomptueux qui n’hésitais pas à 
éliminer l’agresseur? Il nous enseigne que la 

“carrière” des prophètes du Seigneur est très 
différente des parcours habituels des grands 
personnages du monde. Eux normalement 
commencent de zéro et graduellement ac-
quièrent autorité et relief. Le parcours prophé-
tique de Moïse peut se décrire comme une 
marche à l’envers: de la présumée grandeur à 
la petitesse et docilité dans le service de Dieu.

L’histoire d’Elie semble confirmer tel pro-
cédé. Même Elie commence comme un grand 
protagoniste qui dans son zèle commande 
jusqu’aux cieux de retenir la pluie (cf. 1Roi 
17,1) et avec grande violence fait disparaître 

les prophètes de Baal (cf. 1Roi 18,20-40). 
Mais, puis, il lui suffit une menace de la cor-
rompue Jézabel pour le faire s’effondrer dans 
la méfiance et la dépression souhaitant sa 
propre mort (cf. 1Roi 19,1-5). Le Seigneur en-
seigne aussi Elie qui est le vrai protagoniste 
de l’histoire et que celui-ci ne se manifeste 
pas avec le vent gaillard, tremblement de terre 
ou feu, mais avec une brise légère... 

Voilà alors l´itinéraire que nous tracent 
Moïse et Elie ensemble: de leur propre prota-
gonisme à l’abandon confiant dans l’action de 
Dieu, ou – traduit dans les termes pauliniens 
– quand je suis faible, c’est alors que je suis 
fort (2Co 12,10). 

C’est évident que dans la panification des 
voyages le choix d’un parcours ipso facto ex-
clue toutes les autres options. Dans le chemin 
spirituel nous sommes très avantagés. Nous 
ne devons pas nous limiter à une seule option. 
Tous les quatre parcours indiqués ci-dessus 
sont réalisables simultanément et très recom-
mandables. 

Anna Matikova, fsp
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Trois caractéristiques  
de Maestra Tecla

Comme beaucoup de 
Filles de Saint Paul 

de ma génération, j’ai 
connu Maestra Tecla à 
travers ses écrits et le 
témoignage des Paoline 
de la “première heure”. 
Un moment particulière-
ment propice pour moi a 

été quand en 1994, parmi les initiatives pour 
célébrer le centenaire de sa naissance, a été 
lancé un concours international et le Gouverne-
ment provincial de l’Italie m’a demandé d’écrire 
une brève biographie de Maestra Tecla.

De la Prima Maestra me frappent trois ca-
ractéristiques, que je trouve essentielles pour 
une religieuse et de manière spéciale pour 
une religieuse à laquelle la Providence divine 
a confié la responsabilité formative et d’orien-
tation d’une congrégation, comme cela a été 
dans son cas:

1.	 L’esprit de maternité. Je regrette de ne 
pas l’avoir connue personnellement car je crois 
que cela a été un grand don pour les Filles de 
Saint Paul qui ont pu la rencontrer, expérimen-
ter son accueil maternel, sa bienveillance, l’at-
tention aux petites choses (comprise l’attention 
aux relations familières), sa présence attentive 
et diligent à pourvoir le nécessaire, l’exemple 
humble et fervent. Avec sa vie elle a témoigné 
la vérité di ce qu’elle sentait et enseignait, elle a 
indiqué un style d’être leader (pour le dire avec 
une parole moderne) selon le cœur de Dieu: 
«Nous ne nous mettons pas en cathèdre mais 
devons enseigner avant tout avec l’exemple, 
exemple de prière, de piété, d’observer la vie 
commune, être d’exemple à toutes» (CSAS 
147). «Etre accueillantes quand les sœurs ar-
rivent fatiguées de la propagande ou quand elle 
ont été longtemps hors de la maison. Qu’elles 
sentent qu’elles sont bien accueillies et qu’elles 
entrent dans leur maison (…). Qu’elles sentent 
juste qu’il y a un cœur qui les aime, une âme 
qui les suit» (CSAS 147). 

2.	 L’obéissance confiante, jamais aveugle, 
dans les orientations de don Alberione. Vrai-
ment même dans leur cas, comme dans beau-
coup d’autres dans l’histoire de l’Eglise et non 
seulement, au côté d’un grand homme il y a eu 
une grande femme, grande dans la foi, dans 
la disponibilité à cheminer sur des routes pro-
bablement non toujours bien définies, à entrer 
et assumer un charisme, un don de l’Esprit fait 
au Primo Maestro mais certainement en bonne 
mesure à elle aussi. Et ce don s’est exprimé 

dans une médiation sapientielle, simple mais 
lucide, décidée au point de devenir d’orienta-
tion pour plusieurs personnes et situations di-
verses. «Le Primo Maestro c’est lui qui nous a 
donné la vie, et donc nous devons prendre ses 
paroles juste comme paroles de l’Evangile. Si 
nous faisons ce qu’il nous dit, nous sommes 
tranquilles que nous ne tromperons pas, même 
si quelques fois il ne nous semble pas très 
juste. Qui sait combien il y prie dessous le Pri-
mo Maestro!» (CSAS 23).

3.	 L’accueil et la valorisation de chaque 
diversité, l’ouverture à tous les peuples, qui 
se traduisait en appréciation pour chaque 
don, chaque caractéristique humaine, chaque 
culture. Tout accueillir sous le regard de Dieu; 
lire chaque évènement et chaque rencontre 
en cette perspective; en tout reconnaître une 
présence, une valeur humaine et chrétienne 
à mettre en évidence, une expression de bien 
à cultiver, à promouvoir, à faire connaître: «… 
ayons un cœur grand, portons tous ces peuples 
dans notre cœur et recommandons-les au Sei-
gneur. (…) Il faudrait vraiment que nous sen-
tions davantage l’amour pour ces âmes! (…) 
Nous donc devons sentir le devoir d’aider et 
de prier pour toutes ces pauvres gens qui ne 
connaissent pas encore le Seigneur et pour 

que nous puissions avoir la grâce de leur porter 
l’Evangile» (CSAS 38). «Pour faire du bien aux 
âmes, nous devons nous faire saintes. Notre 
apostolat est pour faire du bien, donc sentir le 
tourment des âmes!» (CSAS 143).

Je souhaite à moi-même et à toutes les Filles 
de Saint Paul d’être nous, dans notre quotidien, 
les “mille vies” que Maestra Tecla aurait voulu 
avoir pour les mettre à disposition de l’annonce 
de l’Evangile, proclamé avec les moyens plus 
modernes et efficaces, animées par le désir de 
rejoindre chaque culture, conscientes d’avoir 
reçu un don précieux à partager: la grâce de la 
belle vocation paulinienne.

Gabriella Collesei, fsp
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Le courage de se jouer la vie

«La religion est l’opium 
des peuples et l’Eglise, 

avec ses interdits et l’épou-
vantail de l’enfer, garde en 
otage des populations en-
tières. Apprenez à utiliser 
la tête et ne jetez pas le 
cerveau à l’amas!». J’étais 
encore adolescente quand, 

parmi les bancs de l’école, j’écoutais fascinée 
mon professeur de Lettres, athée marxiste 
convaincu, qui nous invitait à ne pas être dé-
sengagés, à mettre tout en discussion et à 
avoir le courage des propres idées...Ses le-
çons me plaisaient mais en même temps elles 
me mettaient en crise: «Don, comment sont les 
choses? L’univers a été créé par Dieu ou par 
le Bing Bang» je demandais ensuite, avec un 
ton de défi, au prêtre responsable du Groupe 
jeunes de la paroisse.

Mes ans d’adolescente je les ai vécus ainsi, 
entre deux feux. Le matin j’écoutais une expli-
cation unidirectionnelle des évènements histo-
riques et sociopolitiques mais dans l’après-midi 
je voulais en connaître la vision chrétienne. J’ai 
eu la chance de mûrir ma foi dans les ans pétil-
lants du post Concile, engagée dans le groupe 
jeunes de la paroisse. Nous exercions de nom-
breuses activités sociales, récréatives, spiri-
tuelles, caritatives qui se concrétisaient dans 
les camps école d’été; dans les Récitals et dans 
les Concerts (avec les mythiques chansons du 
Gen Rosso), que nous mettions en scène dans 
les divers théâtres de la zone ou l’été dans les 
villages touristiques; dans le recueil de chiffons 
et vieux fer avec l’organisation Mains Tendues; 
dans les dimanches à tapoter dans les maisons 
des personnes âgées signalées par la Caritas; 
dans les longues Marches de la paix, dans les 
Veillées sous les étoiles… Expériences inou-
bliables, émotions fortes, amitiés solides, en-
gagements concrets. La foi qui adhère à la vie. 
A ce niveau est né en cette alvéole le désir de 
ne pas réserver seulement une partie de ma 
journée à ces réalités, mais de penser une vie 
totalement dépensée pour les autres, selon 
l’Evangile de Jésus. Si ce que je faisais pour 
peu d’heures par jour me donnait tellement de 
joie et faisait être bien moi et les autres, pour-
quoi ne pas rêver de vivre ainsi toute ma vie? 
Oui, une vie à temps plein pour Dieu et pour les 
autres. Mais où, comment? Commence ainsi 
mon parcours de recherche vocationnelle avec 
peux d’idées mais bien claires: pas d’Instituts 
avec les écoles, il ne me plaisait pas enseigner; 
pas d’instituts hospitaliers, je ne supportais pas 
l’odeur de l’hôpital. J’aimais la vie, le monde 

moderne avec toutes ses opportunités alors je 
me suis confiée au Don qui, me connaissant 
bien, me dit: «Si tu veux, je te fais connaître les 
sœurs Paoline, elles vivent en communauté, 
elles ont un apostolat dynamique et elles an-
noncent l’Evangile avec les moyens modernes 
de la communication…». En ces ans-là, avec 
trois autres amis du groupe, nous réalisions 
aussi des transmissions radiophoniques et la 
proposition ne me déplut pas: «Oui, essayons, 
je veux les connaitre de près… mais tu le dis-
toi à mes parents!».

La mienne n’était pas la classique famille 
chrétienne -pratiquante et en effet ils n’ont pas 
bien pris cette nouvelle: «Seulement toi tu te 
laisses embobiner par les prêtres… mais ne 
peux-pas tu faire ici ce que tu feras au cou-
vent? Qu’est-ce qui te manque? Ici tu as tout et 
là tu devras demander la permission…». Très 
vrai, mais j’avais vécu des expériences telle-
ment fortes et totalisantes que tout autre choix 
de vie me semblait fanée, médiocre et ainsi 
je suis partie. Seulement après ma première 
profession ma famille a accepté ma décision 
même si je doute qu’ils l’aie comprise jusqu’au 
fond. 

En Congrégation on ne me connaissait pas 
du tout, je ne suis pas le fruit d’une activité vo-
cationnelle sur le territoire, comme moi je ne 
connaissais pas elles. J’ai vécu les premiers 
mois dans la communauté de Bologne (à San 
Lazzaro di Savena) et puis je suis retournée à 
la maison pour réfléchir et pondérer ma déci-
sion. Oui, Je serais entrée chez les Filles de 
Saint Paul et j’aurais entrepris le chemin de 
formation parce que j’avais respiré un climat 
fraternel, la joie et la sérénité des sœurs, la 
variété des activités apostoliques, leur manière 
de prier. A distance de nombreuses années je 
peux dire de ne pas avoir été déçue. Je cultive 
toujours à l’intérieur de moi la recherche de la 
Vérité et de la Beauté, m’interpellent les be-
soins de mes contemporains et la nécessité 
d’annoncer l’Evangile avec leurs mêmes lan-
gages. Surtout me convaincs la possibilité de 
vivre en communauté ce que je “prêche” aux 
autres. Quand je pense à comment est fleurie 
la décision d’entreprendre ce style de vie al-
ternatif, il me vient à sourire. Je le dois à mon 
athée professeur de Lettres, qui nous répétait 
de ne pas être conformistes et que chaque 
choix a un prix sien… Je ne le lui jamais dit 
que j’ai voulu le prendre au sérieux et peut être 
il en serait heureux. A lui importait former des 
personnes libres et responsables, qui aient le 
courage de se jouer la vie pour une cause im-
portante et je crois qu’il a réussi. 

Nadia Bonaldo, fsp
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Les jours de tribulation

Les jours de tribulation que nous sommes 
en train de vivre ont confié à la communi-

cation un rôle central: soit pour l’aujourd’hui, 
pour affronter la crise sanitaire, que pour de-
main, pour donner une nouvelle forme au futur. 

Imaginons ce qu’aurais été l’isolement 
sans cette possibilité de communiquer.

Imaginons comment serait le monde si col-
lapsait le réseau qui nous tient unis même si 
distants, qui permet à la communauté scienti-
fique de partager les recherches, à la politique 
de se confronter sur les mesures à prendre, 
à l’économie de s’interroger sur les limites du 
développement et sur de nouveaux modèles 
plus justes; et à nous tous de nous voir et 
parler, de travailler et prie, de rire et sourire, 
de partager connaissance et émotions (voie 
computer ou smartphone) avec amis et pa-
rents n’importe où ils soient.

La communication digitale est devenue 
l’infrastructure sociale du nouveau temps, le 
lieu principal des relations, de la pensée par-
tagée, des actions communes. En ces jours 
nous avons béni la civilisation digitale pour le 
partage qu’elle nous a permis, pour les dis-
tances qu’elle a annulées.

Mais comment on peut éviter le risque que 
la dimension d’éloignement se substitue à la 
proximité corporelle? Que se mettent à zéro 
les rapports de voisinage? Et comment peut-
on faire vivre dans la dimension incorporelle la 
vérité d’une rencontrée, d’un partage de pen-
sée, de travail, de prière?

Nous avons applaudit en cette période au 
fleurir d’initiatives spontanées, capables d’unir 
ce qu’avant était divisé, d’appeler au service 
les hommes et les femmes de bonne volonté.

Nous sommes frissonnés, même, face à 
de rancœurs jamais apaisées, à la renais-
sance de préjudices, au resurgissement de la 
tentation de résoudre tout juste à ce ou cet 
autre bouc émissaire.

Nous nous sommes préoccupés face aux 
théories qui naissent de l’idée que l’on peut 
repartir sur ces mêmes erreurs. Nous nous 
sommes trouvés face à un carrefour. Nous 

pouvons nous confier seulement à la tech-
nologie, ou lui donner une âme. Nous pou-
vons nous perdre dans l’incommunicabilité, 
ou nous retrouver dans la communion. Nous 
pouvons sentir sur chacun de nous la respon-
sabilité de la recherche de la vérité, ou deve-
nir instruments de diffusion des fake news. 
Nous pouvons nier, ou comprendre les signes 
du temps. Nous pouvons communiquer dé-
sespoir ou espérance. Mais tout dépend d’où 
nous fondons notre espérance. Dépend de 
notre capacité d’être à l’intérieur de la réalité 
sans en nous faire corrompre. Sert un chan-
gement de pas: une attitude différente, une 
plus grande confiance, une foi plus grande, 
un regard pur pour donner une nouvelle forme 
aux choses de hier; pout faire en sorte que 
l’isolement ne devienne pas solitude; pour ré-
pondre à l’union malade de la pandémie avec 
l’union saine des bonnes volontés. Pour trou-
ver un nouvel et plus sain équilibre entre local 
et global, sert notre témoignage créatif; sert 
notre intelligence; servent surtout notre foi et 
nos œuvres.

Sert aussi, se regardant en arrière, avant 
l’épidémie, faire un examen de conscience.

Communiquions vraiment, avant? Ou la 
communication que nous regrettons est comme 
les oignons d’Egypte. Combien notre commu-
nication construisait-elle le communauté? Et 
combien au contraire des groupes fermés?

Et, comment alors, cette traversée du dé-
sert peut-elle nous faire retrouver plus vrais 
quand finalement nous nous ré-rencontre-
rons sur les routes, dans les places, dans les 
Eglises?

Paradoxalement, l’impossibilité de nous 
rencontrer, durant la période de la quaran-
taine, et la perspective de nous rencontrer 
seulement à la due distance dans le temps 
qui viendra (et qui se préannonce non bref) 
nous ont restitué le désir de relations vraies 
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avec les autres. Et nous ont fait redécouvrir 
(dans le manque) l’importance, la beauté de 
nos corps. Elles nous ont fait voir avec des 
yeux nouveaux nos voisins de maison, de vie, 
de quartier. Elles nous ont fait ressentir com-
bien est grande la tâche à laquelle, comme 
croyants, nous sommes tous appelés dans la 
construction de communautés accueillantes, 
solidaires.

On voit déjà les signes, les semences. 
Mais il sert que tous s’enracinent sur la terre 
bonne. Il revient à nous d’offrir dans les terri-
toires notre réseau de sens, de travail, de par-
tage. Comme a dit Pape François, l’après-mi-
di du 27 mars, dans une place Saint Pierre 
vide mais avec l’humanité entière convenue 
à un moment de prière qui fera époque, il 
revient à nous de «Trouver le courage d’ou-
vrir des espaces où tous puissent se sentir 
appelés et permettre de nouvelles formes 
d’hospitalité, de fraternité, de solidarité». 
Celle-ci est la communication que nous de-
vons offrir. Une communication fondée sur la 
relation pour combattre le virus de la division. 
Une communication fondée sur un réseau 
qui est ensemble global et local. Digitale et 
réel. Et il est fait pour unir, non pour diviser. 
Pour donner non pour vendre ou acheter. Une 
communication capable de donner à la tech-
nologie une dimension qui la transcende. Si 
la distance sociale devait perdurer, si le virus 
deviendra endémique, il reviendra juste à la 
communication d’assumer le rôle d’antivirale, 
permettant le “nous” impossibilité par la dis-
tance. Elle séparerait isolement de solitude. 
Si la distance sociale terminera, dépendra de 
comment nous aurons su reconstruire notre 
“insiemità”, (l’être ensemble) manière où nous 
nous ré-rencontrerons.

Contrairement à ce que souvent on pense, 
“communiquer ”n’est pas seulement “trans-
mettre informations” (qui à leur tour peuvent 
être fausses, au lieu que vraies). La commu-
nication (même des informations) ce n’est pas 
seulement faire en sorte que les choses dites 
du centre arrivent à tous. La communication 
ecclésiale ce n’est pas transmettre catéchèse 
d’en haut. Communiquer – nous sommes en 
train de le redécouvrir – est bien plus. Est 
beaucoup plus. Il n’y a pas communication 
sans la vérité d’une rencontre.

Communiquer c’est établir des relations, 
c’est rester avec. Communiquer c’est écouter. 
Pour nous, comme Eglise, ceci signifie géné-
rer et faire vivre une ambiance où le Christ est 
présent dans la capacités d’écoute et de té-
moignage de tous les baptisés qui savent de 

pouvoir le rencontrer seulement dans l’autre.
Si nous pensons donc à l’après, le thème 

de la communication concerne – comme a dit 
le Pape – un autre virus, le virus social de la 
division. Et c’est ici qu’entre en jeux à nou-
veau la communication.

La question est de comment utiliser le 
cellulaire, le réseau, pour maintenir vivante 
la relation incarnée entre personnes. Pour 
construire une économie du partage, du 
Share. Pour profiler les personnes non pas 
sur la base de leur capacité de consumation 
mais sur la base de leur capacité de don. Le 
don peut prendre plusieurs formes: on peut 
donner son propre temps, ses propres com-
pétences, son propre argent, sa propre prière.

Mais seulement quand les personnes 
perçoivent d’être en train de collaborer à 
construire une valeur réciproque sont dispo-
sées à donner. C’est le moment de donner 
vie à des projets collaboratifs pour recenser, 
raffiner, classifier l’excédante communicative 
caractéristique de l’homme.

Est arrivé le moment d’organiser la commu-
nication autour de communautés organisées 
pour beaucoup de contenus, pour redistribuer 
le surplus de matériaux, de connaissance, 
d’amour.

Tout ceci peut nous permettre de témoigner 
l’Eglise comme occasion de relation virtuose 
parmi les personnes, parmi les personnes et 
le territoire. Dans un monde différent. Radica-
lement différent. Aujourd’hui, plus que jamais, 
c’est l’union qui fait la force. Même s’il nous 
semble le contraire.

Paolo Ruffini 
Préfet du Dicastère pour la Communication
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ITALIE
Un Festival biblique Extra pour penser, 
parler, méditer sur l’aujourd’hui 

Edition spéciale on line, à cause de la 
pandémie, de la manifestation qui veut 

porter la Bible dans les routes et dans les 
places, aussi des périphéries, interrogeant le 
public et répondant aux  questions des gens 
communes. 

L’idée du Festival biblique, née il y a 16 
ans de l’intuition du diocèse de Vicence et de 
la Société Saint Paul, est aujourd’hui encore 
à l’avant-garde, pour le fait de porter la Bible 
dans les places, dans les contextes  laïcs, 
dans les villes, dans les lieux aussi abandon-

PRemiere profession
2020

São Paolo Brésil, 5 luglio 
Suzane dos Santos Marques
(Provincia Brasile)

Marianny Arrieche Olivera
(Delegazione Venezuela)
   

nés parfois et donc pour les revitaliser à travers 
la culture et relire la contemporanéité. Ce n’est 
pas le placer au centre de l’attention un livre 
de foi et de vérité absolue, mais le contenu, la 
littérature à l’intérieur de la Bible, pour qu’elle 
puisse être d’aide pour répondre ou provoquer 
des questions sur la contemporanéité.

A cause de l’émergence du Covid19, le 
Festival biblique 2020 a offert à son affec-
tionné public un riche programme d’initia-
tives en réseau, pour se rencontrer, écouter, 
interroger, méditer ensemble aux nombreux 
hôtes impliqués en cette Edition Extra, qui ne 
remplace pas la manifestation ordinaire sur 
le  vif, irremplaçable, comme soulignent les 
organisateurs. 

Sur le site www.festivalbiblico.it se trouvent 
les propositions des divers rendez-vous  réa-
lisés dans les mois de mai, partant du thème 
du logos (parler, penser, agir) décliné  et 
actualisé dans la particulière période de dif-
ficulté et désorientation présents. Trois les 
types d’offre pour le public, impliqué même 
en diverses directes avec les hôtes: L’Ecole 
du penser, Les Méditations et Les paroles de 
la Bible. 
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Fenêtre sur l’Eglise
Catitablet: App pour lire la Bible  
dans les langues locales

Il s’appelle Catitablet, le projet mis en 
route par l’Eglise catholique de l’Angola en 
temps de pandémie de Covid-19, pour faci-
liter la lecture des textes fondamentaux de 
l’Eglise même sur les dispositifs mobiles. 
Dans le domaine du projet Catéchisme sur le 
Tablet, le 4 août a été présentée une version 
de la Bible et du Missel traduits dans les lan-
gues Tchokwe, Luchazes, Lunda-Ndembo et 
Luvale, qui se parlent dans la partie orientale 
de l’Angola. «En cette manière – a expliqué 
Mgr Jésus Tirso Blanco, évêque de Lwena – 
nous aurons un instrument spécifique pour 
prêcher l’Evangile même aux tribus et popu-
lations autochtones diverses». Maîtriser les 
langues locales, en effet, permet aux prêtres 
de «diffuser la Parole de Dieu de manière plus 
complète à l’intérieur des communautés». 
Satisfaction pour la nouvelle App a été expri-
mée par les fidèles qu’en elle ils voient «un 
instrument précieux» pour l’évangélisation et 
«une aide concrète pour les catéchistes qui 
opèrent dans les zones plus périphériques» 
du Pays africain, où vivent plus de 7mille per-
sonnes de diverses ethnies. Le récent pro-
jet de traduction des textes Sacrés n’est pas 
le premier réalisé par l’Eglise angolaise: en 
2019 avait déjà été traduit le Catéchisme de 
l’Eglise catholique en langue Umbundu, la 
seconde plus parlée après le portugais. 

Nouveau Directoire pour la catéchèse: 
habiter la culture digitale

A été publié le nouveau Directoire pour la 
catéchèse, à 23 ans du Directoire général pour 
la catéchèse et à 15 ans du Compendium du 
Catéchisme de l’Eglise Catholique. L’objectif 
est celui de faire face aux “nouvelles problé-
matiques que l’Eglise est appelée à vivre ”. 
Pour nous Paoline c’est un texte défiant, de 
manière particulière, le rappel au phénomène 
de la “culture digitale” et la “globalisation de 
la culture”. “L’exigence de la formation qui ait 
attention à chaque personne semble souvent 
obscurée face à l’imposition de modèles glo-
baux”, on lit dans la présentation du texte, 
signée par Mgr  Rino Fisichella, président 
du Pontifical Conseil pour la promotion de la 
nouvelle évangélisation . Spécificité du nou-
veau Directoire est “l’étroit lien entre évangé-
lisation et catéchèse”, à partir de la première 
annonce. Parmi les priorités: le catéchuménat 
des adultes, la formation des catéchistes et 
l’urgence de “repérer les nouveaux langages 
par lesquels communiquer la foi”.

L’introduction et l’utilisation en forme mas-
sive des instruments digitalisés a causé des 
changements profonds et complexes à de 
nombreux niveaux avec des conséquences 
culturelles, sociales et psychologiques pas 
encore tout à fait évidentes”, on lit dans la 
partie relative au rapport entre catéchèse et 
“culture digitale”. Dans une culture “marquée 
souvent par l’immédiateté, par l’instant et 
par la faiblesse de la mémoire” et caractéri-
sée par “un manque de perspectives et d’un 
cadre d’ensemble” est urgente alors l’édu-
cation aux médias, “parce que on se trouve 
face à une forme d’analphabétisme digital”:

“Dans l’immense production digitale les 
analphabètes contemporains seront ceux 
qui ne savent pas percevoir la différence 
qualitative et véritable des divers contenus 
digitalisés qu’ils se trouvent devant”, c’est la 
thèse soutenue dans le document.

Fenêtre sur le monde
Giffoni Film Festival accomplit 50 ans 

finestra sulla Chiesa
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Le programme originaire de Giffoni Film 
Festival 2020, prevoyait une série d’initia-
tives déjà à parti de février. Il Covid-19 a re-
modelé le calendrier, distribuant dans un an 
entier les rendez-vous dédiés à #Giffoni50, 
qui a pris le départ, toujours en forme plus  
“sobre”, jeudi 16 juillet. Initiatives dédiées à 
de millions de jeunes, pour maintenant en 
de nombreuses universités italiennes, dans 
les instituts de culture étrangers, dans les 
nombreuses villes qui depuis toujours sont 
proches de Giffoni, jusqu’au 31 juillet. Dans 
le respect plus absolu des  normatives sa-
nitaires, 100 jeunes seront à Giffoni en re-
présentation de millions de juror italiens et 
étrangers. Prévue aussi la présentation d’un 
vidéo qui parcourra les étapes principales 
de ces 50 ans, avec  un focus sur les témoi-
gnages des jurés et des nombreux hôtes et 
talents italiens et internationaux. Différées 
au contraire au 2021 les 50 étapes en Ita-
lie et les 25 à l’étranger. Le long parcours, 
expliquent les organisateurs, servira aussi à 
rappeler et remercier les nombreuses per-
sonnes qui ont contribué, tasseau après tas-
seau, au développement et à la croissance 
de l’idée qui d’une communauté locale a 
rejoint une dimension internationale. 

Laudato Si’ et communication

Faire de l’encyclique du Pape un tremplin 
de lancement pour construire un futur pro-
fessionnel, basé sur le respect de la nature 
et de la création, pour diffuser le message 
de François dans le monde et guider les 
jeunes générations vers la sauvegarde et 
la protection de notre maison commune: la 
Terre. C’est celui-ci l’appel auquel ont répon-
du neuf jeune professionnels de la commu-
nication réunis pour trois mois en Inde par 
l’Association catholique mondiale Signis – 
dédiée juste à la communication pour le dé-
veloppement d’un monde de paix – avec un 
projet basé sur l’encyclique de François sur 

la Maison Commune, la Laudato Si’ Global 
Fellowship. 

Provenant de Italie, Inde, Philippines, 
Afrique et Amérique latine, les jeunes ont 
été formés auprès de la Xavier University de 
Bhubaneswar, une université gérées par les 
Jésuites, aux stratégies de communication 
de l’Encyclique Laudato Si’ sur le dévelop-
pement humain intégral et durable, portant 
à terme un projet adressé juste à la sauve-
garde de la Terre.

Parmi les arguments affrontés et les ex-
périences exercées, les enseignements so-
ciaux de l’Eglise à la base de l’encyclique pa-
pale, conférences spéciales sur les diverses 
religions, conférences sur les fondements 
de la communication, sur les paradigmes 
alternatifs de la communication, sur le de-
sign de la communication soutenable. Fruits 
de ces trois mois le projet du groupe Unfold 
Nest, un flip book interactif, multi-narratif et 
Trans médiale qui offre une expérience im-
plicative où le public a la possibilité d’écouter 
le cri de la Terre et le cri des pauvres et de 
considérer une éco-conversion qui conduit 
à la conservation et à la protection de notre 
Maison commune. A tous les participants a 
été consigné l’attestation en Compassion et 
Communication sociale. 

Fenêtre sur la communication
Première radio catholique cubaine  
sur Internet

Radio El Sonido de la Esperanza, du Ré-
seau Catholique Juvénile (RCJ), est le pre-
mier  émetteur radiophonique catholique à 
Cuba à transmettre online 24 heure par jour, 
grâce à l’engagement d’un groupe de jeunes 
Communicateurs pour diffuser le message 
de l’Eglise à travers internet. Un émetteur 
online et permanent de divers programmes 
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radiophoniques produits par l’Eglise de Cuba 
et d’autres parties du monde. Née avec le 
soutien de la Conférence des Evêques  catho-
liques de Cuba (COCC), la RCJ est devenue 
une communauté virtuelle avec une présence 
sur les social network comme Facebook, 
Twitter, Instagram, Télégram et WhatsApp.

L’initiative veut former  et informer la com-
munauté catholique cubaine  à travers les 
social network, créer des ponts et relier ses 
membres dans le pays des Caraïbes ou à 
l’étranger, ainsi qu’exhorter les jeunes à un 
engagement concret vers la vie chrétienne, 
selon les enseignements de l’Eglise et sa 
Doctrine  sociale.

VatiVision:  
nouvelle plateforme religieuse 

Est née VatiVision, une nouvelle plate-
forme qui offre contenus de caractère 
culturel, artistique et religieux inspirés au 
message chrétien. C’est un inédit dans le do-

maine de la communication religieuse, mais 
non du point de vue médiatique. Le projet, 
en effet, s’ inspire aux consolidées réalités 
qui dominent le marché, de Netflix à Disney, 
et s’adresse à un potentiel public épars dans 
le monde entier.

VatiVvision est le fruit de l’union de deux 
réalités : Officine de la Communication, so-
ciété de production cinématographique qui 
collabore avec divers Organismes vaticanes 
et Vetrya, entreprise technologique italienne 
qui s’occupe de développement de services, 
plateformes et solutions digitales. Les prin-
cipales aires thématiques du projet sont 
Culture, Art et Foi. 

«Je pense qu’un projet de plateforme de 
distribution multi-médiale caractérisé par la 
verticalité d’offre puisse sans doute répondre 
à une exigence très diffusée : celle de pouvoir 
accéder à contenus de qualité et d’épaisseur 
de valeurs autrement introuvables, disper-
sés, oubliés.  «Je suis heureux pour ceci que 
VatiVision distribuera aussi quelques pro-
duits réalisés en collaboration avec Vatican 
Media» a commenté Paolo Ruffini, Préfet 
Dicastère pour la Communication du Saint 
Siège, Parmi les promoteurs de l’initiative.

Le service est disponible dans le monde 
entier en modalités multi-screen, à travers 
browser, ou comme App sur smartphone, 
Tablet, smart tv et set-top box.

Link: www.vativision.com

PROFESSION PERPETUelle  2020

Italie, Maison Généralice, 28 juin 
   Sr Aucilene De Moura Lima
   Sr Daiane Aparecida Dias Abreu
   Sr Gizely Mendes Pinheiro
   Sr Mery Elizabeth De Sousa
   (Province Brésil)

Lahore, Pakistan, 30 Juin 
   Sr Sophia Mehoob 

Varsovia, Pologne, 15 août 
   Sr Sylwia Skonieczna

Boston, USA, 15 août 
   Sr Khristina Galema 
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Filles de Saint Paul
Sr M. Gigliola Caterina Tonni, 94 ans - 04.06.2020 Alba, Italie
Sr Cornelia Colo Sio, 79 ns - 07.06.2020 Rome (Hôpital), Italie
Sr Maria Rosario Demetria Contador Solis, 82ans - 09.06.2020 Santiago du Chili
Sr M. Carmine Carmela Pellicano, 81 ans - 16.06.2020 Albano, Italie
Sr Ivana Notturno, 80 ans - 26.06.2020 Albano GA, Italie
Sr M. Bertilla Yoshiko Yonetake, 87ans - 27.06.2020 Tokyo, Japon
Sr M. Thecla Carmel Caruana, 90snd - 30.06.2020 Sydney, Australie
Sr Janice Odila Bernardis, 75 ans - 07.07.2020 São Paulo, Brésil 
Sr M. Federica Agnese Baronchelli, 77ans - 19.07.2020 Albano GA, Italie
Sr Giuseppina Antonia Formaglio, 95ans - 21.07.2020 Alba, Italie
Sr M. Ida Kazuko Hoga, 88 ans - 27.07.2020 Nagoya, Japon
Sr M. Antonietta Domenica Sala Tenna, 86 ans - 30.07.2020 Alba, Italie
Sr M. Imelde Enrica Felicani, 78 ans - 05.08.2020 Roma (Hôpital), Italie
Sr Angela Evangelista, 74 ans - 06.08.2020 Grottaferrata (Hôpital ), Italie
Sr M. José Hermelinda Pegorer, 90 ans - 06.08.2020 São Paulo, Brésil
Sr M. Michelina Fidencia Brondial, 82 ans - 08.08.2020 Pasay City, Philippines
Sr M. Leontina Giuseppina Serusi, 90 ans - 12.08.2020 Alba, Italie
Sr Maris Stella Gemma Menegat, 91 ans - 21.08.2020 São Paulo, Brésil

Parents de sœurs
Sr Clara Gabji Seo (Papa Dong Myong) de la communauté de Seoul-Miari, Corée
Sr Gabriella Collesei (Papa Paolino) de la communauté de Rome DM, Italie
Sr Anawin Kang (Papa Paolo) de la Communauté de Seoul-Miari, Corée

Famille Paulinienne 
Fr Peter Ignatius Lyne ssp, 75 ans - 14.05.2020 Staten Island, Etats Unis
Don Pankaj Kandulna ssp 49  ans - 22.05.2020 Allahabad, Inde
Sr M. Lourdes Maria Isabel Gonzalez Valenzuela pddm, 77ans - 31.05.2020 Santiago du Chili
Fr Kouji Carlo Borromeo Agostino Makiyama ssp, 46 ans - 31.05.2020 Tokyo-Wakaba, Japon
Don Guglielmo Agostino Ardizzi ssp, 88 ans - 22.06.2020 Rome (Hôpital), Italie
Fr Maurice Dismas Beique ssp, 84 ans - 29.06.2020 Canfield, Etats Unis 
Fr Tarcisio Bernardino Caron ssp, 93 ans- 09.07.2020 Rome, Italie
Sr Maddalena Teresa Floris sjbp, 84 ans - 10.07.2020 Negrar, Italie
Fr Gesualdo Marco Sanna ssp, 89 ans - 13.07.2020 Verduno CN, Italie
Don Achille Angelo Vagnoni ssp, 92 ans - 18.07.2020 Caracas, Venezuela
Fr Pedro German Alberto Dolzani Feresin ssp, 81 ans - 19.07.2020 Buenos Aires, Argentine
Sr Giuseppina Maria Grazia sjbp, 96 ans - 21.07.2020 Negrar, Italie
Don Antonio Giovanni Ugenti ssp, 74 ans - 27.07.2020 Roma (Hôpital), Italie
Don Meliton Mark Fonseca ssp, 88 ans - 02.08.2020 Mumbai, Inde
Sr M. Clemens Candida Geronima Torres pddm, 85 ans - 04.08.2020 Cordoba, Argentine
Sr M. Gabriela Luz M. Fiesco Cuellar pddm, 67 ans - 10.08.2020 Bogotá DM, Colombie
Sr Maurizia Giustina Flaim sjbp, 78 ans - 12.08.2020 Negrar, Italie
Don Socrates Eustaquio Bernard Montealto ssp, 69 ans - 14.08.2020 Pasay City, Philippines

“ Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce
 la foi en moi,

 même s’il meurt, 
prendra vie

                                                 Jn 11,25
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